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Comprendre avant de risquer de mourir 
 

teurs nationalistes, qu'il soit gros d'une guerre, et 
qu'une partie même de la population allait s'y 
retrouver du jour au lendemain en situation de 
population "immigrée", voire pourchassée. La 
France, elle, a d'abord choisi le camp serbe, parce 
qu'elle l'avait déjà fait dans le passé toujours pour 
soutenir des tyrans, avant de finir par se rallier à la 
position américaine, qui présente les Serbes 
comme les seuls accusés. Mais ce sont tous les 
dirigeants qui sont là-bas des apprentis fascistes et 
de vrais dictateurs. 
 Aujourd'hui, c'est la France qui pousse à 
l'intervention militaire. Et le président bosniaque 
est venu dire d'avance merci à la télévision, pour 
que Bouygues, Elf, ou la BNP comprennent bien 
qu'il y aura des marchés, des affaires à la clé. "On 
croit mourir pour la patrie, on meurt pour les 
industriels et les banquiers", disait l'écrivain 
Anatole France après la guerre de 1914-18. Même 
la "paix" capitaliste n'est pas bien rose pour les 
populations : en France, la "libération" a signifié 
des restrictions, les tickets de rationnement, les 
horaires de 50 et 60 h de travail au nom de la 
reconstruction, de nouveaux sacrifices donc, mais 
seulement pour les plus démunis. 
 Ce qui a tué la Yougoslavie, et qui entre-tue 
les peuples là-bas, c'est que le pouvoir central a 
fini par tomber entre les mains concurrentes de 
politiciens et de cliques militaires rivales, qui se 
proclament d'autant plus "Slovène", "Croates", ou 
"Serbes" qu'il s'agit de faire accepter à son peuple 
une guerre où il n'a rien à gagner : c'est le poison 
du nationalisme. 
 La seule garantie que peuvent avoir les 
travailleurs contre ce danger, c'est de prendre le 
pouvoir eux-mêmes, d'instaurer une véritable 
démocratie, entre toutes les mains actives. Ce n'est 
certainement pas l'intention des armées 
occidentales. 

 Pendant des mois, on nous a abreuvés d'images 
sanglantes de l'ex-Yougoslavie, des images faites 
pour vendre, gagner de l'audience entre chaîne 
concurrentes sans expliquer grand chose de ce 
conflit entre populations qui avaient pourtant vécu 
450 ans en harmonie, dans un même pays. 
 Mais aujourd'hui, l'engrenage qui peut 
déboucher sur une guerre où nous serions 
impliqués se met en place. Les images, les 
commentaires ne sont plus seulement là pour 
vendre, mais pour nous préparer à accepter le pire. 
Déjà 10 000 soldats français sont dans la région, y 
compris des appelés.  
 Alors, avant de nous laisser trop vite entraîner 
à applaudir à une intervention militaire, mieux vaut 
tenter de comprendre et de se souvenir. Rappelons-
nous d'abord comment l'on nous avait manipulés 
lors de la guerre du Golfe : on nous a menti sur 
l'importance de l'armée irakienne, sur les raisons de 
la guerre, sur sa soi-disant propreté. puis il y a eu la 
Somalie ; sous couvert de s'attaquer à la famine, la 
France a aidé les USA à s'attaquer à un chef de 
clan, parce qu'ils en avaient choisi un autre. Dans 
les deux cas, le sort des populations était bien la 
dernière roue du carrosse.  
 Les chaînes de télévision, les journaux, 
disaient pourtant tous la même chose, tout comme 
aujourd'hui. C'est que derrière le nombre de titres, 
il n'y a que quelques gros trusts, Bouygues ou 
Hersant (25 quotidiens), quand ce n'est pas tout 
simplement l'Etat qui est à leur service. 
Aujourd'hui, les mêmes veulent nous faire croire 
qu'ils sont émus par les victimes civiles. Les 
précédentes victimes, les viols, les camps, ce n'était 
pas suffisant ? 
 Mieux vaut donc se méfier. Et se rappeler que 
dans ce monde capitaliste, il n'y a jamais eu de 
guerre humanitaire, et qu'au contraire la guerre est 
une occasion de plus pour chercher à améliorer 
influence et pouvoir. C'est dès qu'a commencé 
l'éclatement de la Yougoslavie, par la séparation de 
la Slovénie et de la Croatie en juin 91 que les 
vraies motivations des grandes puissances se sont 
montrées. L'Allemagne a soutenu ce découpage, l'a 
reconnu, se moquant bien qu'il soit le fait de dicta- 
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